
Temps ordinaire - 34e Semaine: 
Mercredi

Texte de l'Évangile ( Lc  21,12-19): Mais avant tout cela, on portera 

la main sur vous et l'on vous persécutera; on vous livrera aux 

synagogues, on vous jettera en prison, on vous fera comparaître 

devant des rois et des gouverneurs, à cause de mon Nom. Ce sera 

pour vous l'occasion de rendre témoignage. Mettez-vous dans la tête 

que vous n'avez pas à vous soucier de votre défense. Moi-même, je 

vous inspirerai un langage et une sagesse à laquelle tous vos 

adversaires ne pourront opposer ni résistance ni contradiction. Vous 

serez livrés même par vos parents, vos frères, votre famille et vos 

amis, et ils feront mettre à mort certains d'entre vous. Vous serez 

détestés de tous, à cause de mon Nom. Mais pas un cheveu de votre 

tête ne sera perdu. C'est par votre persévérance que vous 

obtiendrez la vie.

«C'est par votre persévérance que vous obtiendrez la vie»
Abbé Antoni CAROL i Hostench 

(Sant Cugat del Vallès, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, nous prêtons attention à cette phrase brève et incisive prononcée par 

notre Seigneur, phrase qui déchire notre âme et en se faisant nous amène à méditer 

sur l'importance de la persévérance: Pourquoi est-elle si importante? Pourquoi 

Jésus fait-Il dépendre notre salut de l'exercice de cette vertu?

Parce que disciple n'est pas plus haut placé que le maître -«Vous serez détestés de 

tous, à cause de mon Nom» (Lc 21,17)- et si le Seigneur a été un signe de 

contradiction, par conséquent nous, ses disciples, nous le serons également. Le 

Royaume des cieux sera décroché par ceux qui se font violence, ceux qui luttent 

contre les ennemis de l'âme, ceux qui livrent avec bravoure «cette belle bataille de 

paix et de l'amour» qu'est la vie chrétienne, comme disait Saint Josémarie Escriva. 

Il n'y a pas de roses sans épines, et la route qui mène au Ciel n'est pas un chemin 



sans difficultés. Voilà pourquoi sans la vertu cardinale de la force nos bonnes 

intentions finiraient par être stériles. La persévérance fait partie de la force. En 

effet, elle nous pousse à devenir suffisamment forts pour que nous puissions 

supporter avec joie les contradictions. 

La persévérance au plus haut degré s'offre à nous sur la croix. C'est pour cela que 

la persévérance nous donne la liberté d'offrir la possession de nous-mêmes par 

amour. La promesse du Christ est indéfectible: «C'est par votre persévérance que 

vous obtiendrez la vie» (Lc 21,19), et il en est ainsi car ce qui nous sauve c'est la 

croix. C'est la force de l'amour qui nous donne à chacun la patience et l'acceptation 

joyeuse de la volonté de Dieu, quand celle-ci -comme c'est le cas sur la croix- 

s'oppose "dans les premiers instants" à notre pauvre volonté humaine.

Mais uniquement "dans les premiers instants", car après l'énergie débordante de la 

persévérance agit et nous fait comprendre la science difficile de la croix. Ainsi la 

persévérance engendre la patience, et celle-ci va beaucoup plus loin que la simple 

résignation. Plus encore, elle n'a rien à voir avec des attitudes stoïques. La patience 

contribue de manière décisive à nous faire comprendre que la Croix, bien au-delà de 

la douleur, est fondamentalement amour.

Que Notre Mère du Ciel, qui a compris mieux que personne cette vérité salvatrice, 

nous aide aussi à la comprendre.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« La patience est la racine et la défense de toutes les vertus : elle consiste à tolérer les maux 
d’autrui avec un esprit calme, et à n’avoir aucun ressentiment envers celui qui nous les cause» 
(Saint Grégoire le Grand)

« C’est la grâce que nous devons demander : la persévérance. Et que le Seigneur nous préserve 
des fantasmes triomphalistes. Le triomphalisme n’est pas chrétien, il ne vient pas du Seigneur. 
Le chemin de tous les jours, en présence de Dieu : c’est le chemin du Seigneur. Allons-y pour lui 
! »(François)



« Le martyre est le suprême témoignage rendu à la vérité de la foi ; il désigne un témoignage qui 
va jusqu’à la mort. Le martyr rend témoignage au Christ, mort et ressuscité, auquel il est uni par 
la charité. Il rend témoignage à la vérité de la foi et de la doctrine chrétienne […]» (Catéchisme 
de l’Eglise Catholique, n° 2.473)


